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			w PROLOGUE W

			(Quatre ans plus tôt…) 

			Le volcan ne connaissait pas de répit, pas plus que les dragons peuplant la forteresse des Ailes de Nuit.

			Secrète sentait la montagne gronder sous ses pattes tandis qu’elle traversait d’un pas pressé les salles creusées dans la roche. Il y avait trop de dragons réveillés, trop de témoins qui risquaient de se demander où elle pouvait bien aller ainsi au beau milieu de la nuit. Elle avançait tête baissée, mais chaque fois qu’elle croisait un dragon, elle avait l’impression que son regard curieux s’insinuait sous ses écailles.

			Combien d’entre eux étaient conscients que c’était une nuit spéciale ? Qui s’en souvenait ?

			Elle n’avait plus besoin de compter les jours, désormais. Elle le sentait dans ses os. C’était comme une voix qui hurlait dans sa tête : « C’est ce soir ! Il va éclore ! Vite ! Ne te fais pas prendre ! Dépêche-toi ! »

			Parce que si ça se produisait en son absence…

			Elle s’imaginait déjà les panthères affamées rôdant dans les buissons, les dangereux crocodiles aux dents étincelantes… ou simplement un idiot de dragon un peu curieux qui serait capable de faire n’importe quoi d’un mystérieux œuf abandonné.

			Mais elle ne pouvait pas courir, pas au milieu de tous ces Ailes de Nuit. Pourquoi cette nuit, précisément, et pas une autre ? D’habitude, tout le clan ronflait comme un paresseux du crépuscule à l’aube.

			Juste avant d’atteindre la sortie, elle croisa Legénie et Voyante. Le dragon lui lança un regard noir. « Il sait », pensa-t-elle, paniquée.

			Mais c’est Voyante qui s’arrêta pour lui parler :

			– Oh, Secrète, ma pauvre ! s’exclama-t-elle en repliant ses ailes.

			Secrète serra les dents. Jamais elle n’avait mieux porté son nom. Parfois, elle se demandait si elle était ainsi à cause de ce nom, justement – si elle s’efforçait inconsciemment de lui correspondre en cachant le plus grand, le plus impardonnable secret qu’un Aile de Nuit puisse avoir.

			– L’œuf que tu as perdu était censé éclore ce soir, non ? Tu tiens le coup ? s’inquiéta Voyante. Tu veux de la compagnie ?

			« SURTOUT PAS ! »

			Secrète joignit les pattes en secouant la tête.

			– Non, non, ça va, répondit-elle. Je… je voulais juste prendre un peu l’air.

			– Tu veux que je t’accompagne ? proposa Voyante.

			Dans son dos, Legénie fronçait les sourcils, agacé.

			– Je sais que ce n’est pas comparable, mais lorsque Loracle a pris mon œuf…, insistait la dragonne.

			Secrète ne voyait qu’un seul moyen de s’en débarrasser. Ce serait un peu rude, mais elle n’avait pas le choix, il fallait qu’elle y aille, tout de suite, maintenant.

			– Ce n’est pas pareil du tout ! rétorqua-t-elle en laissant échapper des flammèches par ses naseaux. Vous avez deux dragonnets, bel et bien vivants. Et l’un d’eux est sur le continent en train de se faire chouchouter et gaver par les Serres de la Paix. Alors n’essayez pas de faire semblant de me comprendre !

			Voyante recula, comme si Secrète l’avait mordue. Legénie était stupéfait et même impressionné… peut-être légèrement suspicieux. Secrète tourna les talons et fonça dans le couloir sans leur laisser le temps de répliquer.

			« Je leur présenterai mes excuses demain. Elle me pardonnera. Voyante n’est pas rancunière. »

			Elle s’élança du parapet rocheux et descendit en planant vers la plage de sable noir. Derrière elle, le volcan gronda à nouveau. Dans le ciel, les nuages sombres brillaient d’une lueur rouge menaçante. L’atmosphère était lourde, suffocante, baignée d’une odeur de mort, d’œufs pourris et de pierre brûlée. Secrète survola la rivière de lave orange doré, le coin le plus lumineux de l’île, puis se dirigea vers la grotte.

			Il n’y avait qu’un seul garde ce soir. Personne n’estimait vraiment les Ailes de Pluie capables de dénicher le tunnel secret. Elle trouvait souvent les gardes endormis, si bien qu’elle réussissait généralement à se faufiler sans les réveiller.

			Mais pas aujourd’hui. Assis sur le parapet rocheux surplombant la plage, Prédateur contemplait nerveusement le volcan.

			– Tu crois que c’est pour ce soir ? lui demanda-t-il lorsqu’elle se posa près de lui.

			Après un instant de panique intense, elle comprit qu’il n’avait pas deviné son secret comme elle l’avait cru au premier abord. Il ne se souvenait sans doute même pas qu’elle avait perdu son œuf – elle n’était, hélas, pas la seule à qui c’était arrivé ces dernières années, après tout. Il voulait parler du volcan.

			– Non, répondit Secrète en se retournant vers la silhouette imposante qui menaçait leurs vies à tous. Impossible, Legénie a dit qu’il nous restait encore du temps avant l’éruption.

			Prédateur émit un reniflement méprisant.

			– Ah bon ? Parce qu’il a le calendrier des éruptions, c’est ça ?

			Elle comprenait ce qu’il voulait dire. Si jamais Legénie se trompait… C’était bien pour ça qu’elle avait pris cette décision, non ? C’était la motivation même de son terrible secret.

			– Où tu vas à cette heure ? la questionna Prédateur en la toisant. Tu ne vas quand même pas chasser toute seule de nuit ?

			– Si, si, ça va aller, affirma Secrète. Je… je n’arrivais pas à dormir, alors je me suis dit… que je pourrais rapporter un paresseux ou un sanglier pour que Somptueuse le donne à la reine.

			– Ah…

			Prédateur hocha la tête, un peu penaud.

			– Faire plaisir à la reine, c’est une bonne idée. Bon, bah… à tout à l’heure, alors !

			Secrète passa derrière lui, le cœur battant. Elle s’empressa de traverser la grotte et se rua dans le tunnel qui menait à la forêt de Pluie.

			« Vite ! Vite ! Ça commence ! Il faut que tu sois là ! »

			Lorsqu’elle déboucha dans la forêt, c’était la nuit la plus claire, la plus lumineuse qu’elle ait jamais vue. Manque de chance. Il fallait espérer qu’elle ne croiserait pas d’Aile de Pluie en train de se promener au clair des lunes. Même à travers l’épaisse canopée, elle distinguait deux pleines lunes sur les trois.

			« Exactement comme la nuit où je l’ai laissée là. »

			Secrète se figea. Son cœur faisait des loopings dans sa poitrine.

			C’était une fille. Elle le savait. Elle en était certaine.

			Elle slaloma entre les arbres, suivant les petits indices qu’elle avait disposés le long du chemin. Elle n’avait pas le temps de prendre des précautions pour être discrète. Si un dragon de pluie l’entendait et la suivait… eh bien, ce serait tant pis pour lui.

			Elle descendit en piqué, au niveau de l’arbre abattu, écarta le tas de feuilles soigneusement amassées, les fougères aux spirales vertes. Ça y était…

			Non ! Son œuf avait disparu.

			Secrète fouilla frénétiquement le creux dans le sol. Non, c’était impossible. Un œuf noir au fond du trou le plus sombre de cette immense forêt… qui aurait pu le trouver ? Et pour l’emmener où ?

			« J’aurais dû la garder avec moi. Je n’aurais pas dû mentir à mon clan. Je voulais juste lui éviter de naître sur cette île, la protéger de la fumée, de l’odeur, de toutes ces règles strictes, de tout ce malheur, et de la peur constante que la terre nous engloutisse à tout instant sous son feu brûlant. Mais elle a disparu. Je suis punie pour avoir trompé tout le monde. »

			Elle fit volte-face en sifflant… quand quelque chose attira son regard.

			Non loin de là, il y avait une clairière – une clairière baignée par la lune.

			Et au beau milieu de cette clairière se tenait son œuf.

			Enfin, ce devait être son œuf… sauf qu’il n’était plus noir. La dernière fois qu’elle avait pu venir lui rendre visite en douce, trois jours auparavant, il était d’un noir d’ébène, comme tous les œufs d’Ailes de Nuit. Désormais, il était d’une teinte féerique, métallisée, scintillante, comme un morceau de pleine lune tombé du ciel.

			Secrète s’approcha, méfiante. C’était peut-être un piège. Y avait-il quelqu’un dans les parages qui guettait sa réaction ? Legénie ? Somptueuse ?

			Ou alors il y avait quelque chose qui clochait avec son œuf…

			Cinq craquelures en forme d’étoile apparaissaient déjà sur la surface lisse et argentée de la coquille.

			Secrète fit le tour de l’œuf, flairant les alentours.

			« Comment s’est-il retrouvé ici ? Pourquoi a-t-il changé de couleur ? »

			Elle ne trouva aucun indice dans le creux tapissé de mousse où il reposait, baigné par la lueur de la lune.

			Tout à coup, il tangua et une longue fissure apparut au sommet. Secrète se mit à paniquer.

			Était-elle censée faire quelque chose ? Casser la coquille ? Tenir l’œuf au chaud ?

			Elle n’avait jamais assisté à une éclosion auparavant. Il y avait si peu de naissances sur l’île des Ailes de Nuit, et rares étaient ceux qui y étaient conviés, pour éviter tout risque de contamination des précieux dragonnets.

			Si elle n’avait pas menti à tout le monde – en racontant qu’elle avait eu mal au ventre alors qu’elle chassait toute seule dans la forêt, que son œuf était sorti tout cassé et qu’elle avait enterré les restes –, si elle avait pondu sur l’île, alors on lui aurait sûrement permis de voir une éclosion au cours de l’année passée. Il n’y en avait eu qu’une, un dragonnet nommé Lagriffe. Une future mère aurait été la bienvenue pour voir comment ça se déroulait.

			Mais pas une qui avait perdu un œuf. Sur l’île, de nombreuses dragonnes ne menaient pas leur œuf à terme et, pour leur bien, on préférait leur éviter de fréquenter celles qui avaient des œufs et des dragonnets en bonne santé.

			Secrète ne savait donc pas du tout comment s’y prendre. Elle n’avait jamais entendu parler d’un œuf qui serait devenu argenté. Avait-elle commis une erreur lors de la ponte ? L’avait-elle caché à un endroit qui ne lui avait pas convenu ? Peut-être était-elle censée le retourner tous les soirs ou quelque chose comme ça… Et si elle avait déjà gâché la vie de sa dragonnette avant même qu’elle ne soit née ?

			Qu’allait-il se passer maintenant ? Et si son bébé n’allait pas bien ? Après toutes ces angoisses, tous ces mensonges, elle n’était pas sûre de pouvoir encaisser un nouveau revers de fortune.

			« Je l’aimerai quand même », se promit-elle avec fougue, en espérant que ce serait vrai.

			Secrète essuya ses larmes et s’efforça de se concentrer. Quoi qu’il en soit, il y avait une dragonnette bien vivante qui essayait de sortir de cet œuf. Elle s’accroupit et posa délicatement ses pattes sur la coquille. Celle-ci se brisa instantanément en mille morceaux, couvrant le sol d’éclats brillants.

			Entre ses pattes était assise une petite dragonnette noire, qui clignait des yeux.

			– Oh ! souffla Secrète.

			La dragonnette leva, leva, leva la tête vers sa mère et ses immenses ailes qui se dressaient au-dessus d’elle. Elle poussa un faible couinement puis s’ébroua, dépliant ses propres petites ailes.

			Secrète la contempla, fascinée. Elle était parfaite, absolument parfaite. Ses écailles luisaient comme si elles étaient vernies, ses minuscules griffes étaient incurvées en croissant, et sa queue était la plus jolie des queues. Elle avait l’air en meilleure santé que tous les dragons de nuit. Et cela suffit à réjouir Secrète car c’était exactement pour ça qu’elle avait pris tant de risques.

			Elle aurait aimé partager ce moment avec le père de la dragonnette… mais elle ne pouvait pas lui faire confiance. Il voudrait prévenir le reste du clan et insisterait pour qu’elle soit élevée sur l’île. Du coup, il ne saurait jamais qu’il avait une fille, mais tant pis pour lui.

			La dragonnette pencha la tête en arrière pour regarder les deux pleines lunes. Leur lueur argentée se reflétait dans ses yeux. Secrète remarqua alors un détail étonnant : une écaille argentée brillait au coin de ses deux yeux, comme une larme prête à rouler sur ses joues. C’était étrange, mais beau.

			Elle tendit ses petites griffes vers les deux astres comme si elle voulait les attraper pour jouer avec.

			Secrète se pencha afin de la prendre dans ses pattes. Elle se sentait tellement grande et maladroite face à une créature si petite et délicate. Elle souleva la dragonnette pour qu’elle puisse mieux voir les lunes puis la serra contre sa poitrine.

			– Je suis ta maman, petite dragonne, chuchota-t-elle. Je vais t’appeler Lune Claire. Tu seras la plus heureuse des dragonnettes, tu auras une longue et belle vie, loin de cet affreux volcan.

			Lune Claire couina à nouveau et se blottit dans la chaleur de sa mère.

			Secrète oublia angoisses et culpabilité. Elle arrêta de penser au passé et au futur. Elle était ici, maintenant, là où elle devait être.

			Elles restèrent ainsi un long moment, tranquilles, quand soudain… 

			– SECRÈTE ! hurla une voix au-dessus des arbres.

			La dragonne se réveilla en sursaut. Son bébé dormait profondément, roulé en boule au creux de son aile. Elles étaient toutes les deux éclairées par la lueur des pleines lunes. Et quelqu’un criait son nom à travers la forêt. 

			« Prédateur ! pensa-t-elle. Quel imbécile ! »

			Et si les Ailes de Pluie l’entendaient ?

			Lorsqu’elle fut complètement réveillée, elle réalisa ce qui se produirait s’il la trouvait ainsi, avec un dragonnet de nuit secret. Il ramènerait aussitôt Lune Claire sur l’île et on la punirait d’avoir caché son existence. Elle ignorait comment, mais de toute façon la simple idée d’être séparée de sa fille lui était insupportable.

			– Lune Claire ! souffla-t-elle.

			La dragonnette ouvrit des yeux ensommeillés.

			– Il faut que tu te caches.

			– Gouak ? 

			– Viens.

			Elle la prit dans ses pattes et s’engouffra vite dans l’ombre de la forêt. Lune Claire gémit tristement, tendant à nouveau ses griffes vers les lunes.

			– Non, tu ne peux pas aller dans la clairière. Tu dois rester cachée, tu comprends ? Tu ne dois laisser aucun autre dragon te voir, à part maman.

			Secrète s’agenouilla près de son trou, masqué par le tronc de l’arbre abattu et les épaisses fougères. Elle glissa Lune Claire dans l’ombre et rabattit le feuillage pour la dissimuler.

			– Rrrk ? demanda-t-elle.

			Elle saisit l’une des griffes de sa mère dans ses petites pattes.

			– Gouark ?

			– Non, je ne peux pas rester, répondit Secrète. Je suis désolée. Tu seras plus en sécurité sans moi.

			Elle vit défiler une série d’images affolantes – des Ailes de Nuit qui tombaient sur Lune Claire en chassant, des Ailes de Pluie qui la découvraient et décidaient de la ramener dans leur village. Aucun autre dragon ne devait l’apercevoir. Que s’était-elle donc imaginé ? C’était une chose de cacher un œuf… mais cacher une dragonnette qui gigotait, criait et pouvait appeler à l’aide, c’en était une autre ! Comment pouvait-elle le lui faire comprendre ?

			– Je reviens dès que possible, lui promit Secrète. Je t’en prie, ne bouge pas de là jusqu’à mon retour. D’accord ?

			Elle s’aperçut que Lune Claire la fixait avec une grande intensité – comme si elle essayait de voir les images qui défilaient dans l’esprit de sa mère.

			« Est-ce possible ? D’après les parchemins, les Ailes de Nuit avaient le pouvoir de lire dans les pensées autrefois… mais je croyais à une légende pour inspirer la crainte aux autres clans. Et si c’était vrai jadis, ce n’est pas arrivé depuis des générations. »

			Pourtant, cette façon qu’avait Lune Claire de la regarder…

			Sans bien savoir ce qu’elle faisait, Secrète prit délicatement la tête de sa fille entre ses pattes et murmura :

			– Garde tes secrets. Reste bien cachée. En sécurité.

			Elle concentra ses pensées sur les dangers de la forêt et en particulier sur la menace que représentaient les autres dragons. Elle s’imagina Lune Claire qui l’attendait patiemment et sagement, blottie au milieu des fougères.

			La dragonnette cligna des yeux et acquiesça lentement. Elle s’enfonça dans le petit trou, grattant les feuilles mortes qui le tapissaient.

			– SECRÈTE ! cria à nouveau Prédateur.

			Il semblait affreusement près.

			– À bientôt, mon petit bout, chuchota la dragonne.

			Elle avait envie de planter ses griffes dans le sol, de rester là, avec sa dragonnette et de ne plus jamais la quitter. C’était déchirant, mais elle se força à tourner les talons pour prendre son envol. Les larmes lui montèrent aux yeux, elle les laissa couler. Peut-être en la voyant pleurer, Prédateur serait-il trop gêné pour la bombarder de questions sur ce qu’elle avait fabriqué si longtemps toute seule dans la forêt pour finalement revenir sans proie.

			Ses battements d’ailes s’éloignèrent dans l’obscurité, remplacés par le chant des criquets, le bruissement des lézards et autres bruits étranges peuplant la forêt nocturne. Dans les environs, pas très loin, un jaguar rugit.

			Le temps passa.

			– Gouark ? fit une petite voix montant des fougères.

			Personne ne lui répondit.

			– Gouark ? répéta-t-elle tout doucement.

			Lune Claire était seule, blottie dans le noir, sans autre compagnie que les images terrifiantes que sa mère avait laissées flotter dans son esprit.

			Elle avait à peine deux heures et tout ce qu’elle avait appris, c’était que le monde était un endroit dangereux et effrayant sans sa maman.

			– Gouark ? tenta-t-elle à nouveau.

			Les bruits de la forêt de Pluie. Le doux plic-ploc des gouttelettes qui tombent.

			Puis dans le silence, un murmure :

			– Maman ?
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			w CHAPITRE 1 W

			– Tu ne vas quand même pas me laisser là, fit Lune Claire, blottie sous l’aile de sa mère.

			Elle s’y nichait parfaitement comme si cet endroit avait été conçu spécialement pour elle par les forces de l’univers. Afin de lui envoyer un message du genre : « Ta place est ici. Ne bouge pas de là. Ne laisse surtout pas ta mère t’abandonner au sommet d’une montagne battue par les vents et grouillant de dragons inconnus. »

			Elles avaient trouvé un petit coin à l’écart, sous un arbre, d’où elles apercevaient l’entrée principale de l’école – ce qui, finalement, n’était peut-être pas une bonne idée… Lune Claire avait l’impression d’avoir vu défiler un bon millier de dragons, tous plus bizarres et exubérants les uns que les autres. Elle recula pour céder la place à deux Ailes de Boue qui passaient au galop, criant et riant. Ils étaient tellement grands. Et bruyants. Comment pourrait-elle apprendre quoi que ce soit si elle risquait à tout instant d’être écrabouillée par ses camarades de classe ?

			Et s’ils la prenaient en grippe ? Même si elle faisait tout bien comme il faut (ce qui lui semblait un défi insurmontable), ils pouvaient parfaitement la détester pour la simple raison qu’elle était une Aile de Nuit. C’était le cas de tous les dragons qu’elle croisait, à part les Ailes de Nuit qui la détestaient parce qu’elle n’était pas assez Aile de Nuit.

			– Je n’ai vraiment pas du tout, du tout envie de rester là, répéta Lune pour la énième fois.

			– Je sais, répondit sa mère d’un ton patient, mais il le faut. Ça va te faire du bien. Je pense que tu t’y plairas mieux qu’au village des Ailes de Nuit. Tu verras…

			« Parce qu’au moins, ici, il n’y a pas que des dragons de nuit », compléta-t-elle mentalement.

			– Mais je préfère rester avec toi, répliqua Lune. Et puis, je m’en fiche, des autres dragons de nuit.

			– Ils sont presque tous odieux, et tu le sais parfaitement, rétorqua Secrète. 

			Ni l’une ni l’autre n’avait oublié les regards haineux, les murmures, la jalousie et même la franche hostilité que Secrète avait déclenchés en ramenant sa dragonnette bien nourrie et en pleine forme au sein du clan.

			C’était six mois auparavant, lorsque le volcan avait détruit leur île, obligeant les Ailes de Nuit à s’installer dans la forêt de Pluie. La reine Gloria lui avait accordé son pardon officiel pour avoir enfreint les règles de la tribu… mais ce n’était pas le cas des autres.

			– Je veux rester avec toi, répéta Lune. 

			Ce n’était pas juste ! Maintenant qu’elle pouvait passer du temps avec sa mère – être enfin toute la journée à ses côtés au lieu de ne la voir que quelques heures par semaine –, elles devaient à nouveau se séparer !

			– Je viendrai te rendre visite, lui promit Secrète. On se verra souvent. Et puis, tu vas te faire des amis, ici. J’en suis sûre.

			« Enfin, j’espère, tout au moins, mon petit diamant bizarre. »

			– Je ne suis pas un petit diamant bizarre ! protesta Lune Claire.

			Sa mère se pencha pour la regarder droit dans les yeux.

			– Arrête de faire ça, souffla-t-elle. Si tu entends des voix dans ta tête, ignore-les. Personne ne doit être au courant de ta malédiction. Tout le monde pense que les Ailes de Nuit n’ont plus de pouvoirs… ils ne sauraient pas comment réagir s’ils découvraient ton secret.

			Dans le fond, elle s’inquiétait : « Comment vas-tu pouvoir te faire des amis, si en lisant dans leurs pensées tu les mets mal à l’aise ? »

			Mais elle poursuivit :

			– Ils risquent de ne pas te croire et de te prendre pour une menteuse. Alors fais en sorte que personne ne le sache, d’accord ?

			– Oui, je sais, répondit Lune. « Garde tes secrets. Reste bien cachée. En sécurité. »

			Les Ailes de Nuit avaient fait semblant de lire dans les pensées pendant si longtemps que, désormais, ils craignaient par-dessus tout que cela n’arrive réellement.

			– C’est dangereux, non ? fit Lune. Et si je fais une gaffe… au milieu de tous ces dragons de différents clans ?

			– Mais non ! Tu vas faire bien attention, répondit fermement Secrète. Je sais que c’est terrible d’être comme ça… mais si tu caches ta différence, tu pourras mener une vie normale. Personne n’a besoin de savoir que tu n’es pas une dragonnette comme les autres. Compris ? Allez, tu es prête à entrer?

			– Non, pas tout à fait… On peut regarder encore un peu ? supplia Lune.

			Secrète soupira.

			– D’accord.

			« Elle est angoissée en permanence… Il ne me semble pas avoir été aussi anxieuse quand j’étais petite. »

			Lune la dévisagea en fronçant les sourcils. Elle était heureuse que ses pouvoirs de télépathie ne fonctionnent que dans un sens, mais parfois elle aurait aimé pouvoir répliquer mentalement : « Tu ne crois pas qu’il y a une bonne raison à cela ? »

			– Oh, regarde ! s’écria Secrète, les yeux brillants.

			Elle désigna les silhouettes bleues et vertes qui descendaient du ciel.

			– Des Ailes de Mer ! Tu as vu celle avec le collier de perles autour du cou ? Je crois que c’est leur reine !

			– La reine Corail, précisa Lune.

			Étudier. Voilà ce qu’elle pouvait faire sans qu’on la regarde comme une bête curieuse, sans risquer de laisser échapper ce qui ne fallait pas… Elle avait donc beaucoup travaillé pour préparer sa rentrée à l’école de la montagne de Jade.

			– Et les deux dragonnettes derrière doivent être ses filles, elle ne les quitte pas des yeux une seule seconde. En revanche, l’autre, je ne sais pas qui c’est.

			– Surtout, ne fais pas trop ton intéressante, lui recommanda sa mère. Je veux dire… je suis contente que tu m’apprennes tout ça, mais les autres dragons risquent de ne pas apprécier que tu aies toujours réponse à tout.

			Lune baissa les yeux, fixant le bout de ses griffes. Visiblement, sa mère redoutait tellement que les autres n’aiment pas sa fille qu’elle ne se demandait même pas si elle, elle allait les apprécier. Cette pensée ne lui avait même pas traversé l’esprit.

			Une Aile de Mer bleu vif se rua comme une tornade hors de l’école alors que les autres se posaient devant la grotte.

			– Vous voilà ! lança-t-elle, ravie.

			Elle serra dans ses ailes la plus grande dragonnette, qui était d’un blanc rosé, comme l’intérieur d’un coquillage. La plus petite, qui n’avait sans doute même pas un an, sautillait en babillant, essayant de se faufiler entre elles. La reine la tenait au bout d’une longue laisse qui n’arrêtait pas de s’emmêler dans ses pattes et de la faire trébucher.

			– Je ne suis pas vraiment convaincue, avoua la reine Corail.

			Elle était du même bleu vif que la jeune Aile de Mer, auquel le bébé dragon se cramponnait. En fait, Lune supposa qu’elles étaient mère et fille.

			« Oh, je suis un vrai cerveau d’escargot ! se dit-elle. Ce doit être Tsunami. »

			La célèbre princesse Aile de Mer de la prophétie avait vécu quelque temps dans la forêt de Pluie, mais Lune n’avait pas eu l’occasion de la croiser avant qu’elle parte préparer la rentrée à l’école de la montagne de Jade.

			– Tout va bien se passer, promit Tsunami à sa mère. Je veillerai sur Anémone, je te le jure.

			Elle sourit à sa sœur.

			– Moi aussi ! Moi aussi ! claironna le bébé. Je veux aller à l’école !

			Elle mordit son harnais en grognant.

			– Tu es bien trop jeune, répondit la reine d’un ton sec.

			Elle tira sur la laisse pour la remettre debout.

			– Je ne voudrais pas qu’il t’arrive quoi que ce soit, surtout si Anémone est déjà loin de moi. 

			– Peut-être l’an prochain, Frégate, dit gentiment Tsunami.

			La petite dragonnette sourit, pleine d’espoir.

			La reine toisa Tsunami, sourcils froncés.

			– J’ai autorisé Anémone à venir parce qu’elle me harcèle jour et nuit à propos de cette école depuis qu’elle a reçu ta lettre. Mais tu peux revenir à la maison quand tu veux, ma chérie, d’accord ? Si tu te sens en danger… ou seule… ou fatiguée… ou surmenée…

			– Ça va aller, assura Anémone en se dégageant de l’étreinte de sa mère.

			Lune soupira, les ailes basses. Elle aurait tant aimé que sa mère se cramponne à elle comme ça. Qu’elle lui assure qu’elle pourrait rentrer à la maison si elle se sentait trop seule…

			Secrète pensait-elle vraiment qu’elle était maudite ?

			Si ça se trouve, elle avait hâte de se débarrasser d’elle. Ça n’apparaissait jamais aussi clairement dans ses pensées mais, en quatre ans, elle avait appris à en bloquer certaines… et le fait que sa fille soit télépathe la tracassait vraiment énormément.

			Lune n’était pas sûre de vouloir être normale si cela impliquait de ressasser en permanence les mêmes pensées toute seule dans son coin, comme la plupart des Ailes de Nuit. Pourtant, sa mère semblait convaincue qu’elle serait plus heureuse comme ça.

			Peut-être pourrait-elle justement apprendre à faire semblant d’être normale ici.

			– Qui est-ce ? demanda Tsunami en se tournant vers le dernier dragonnet de mer qui demeurait patiemment assis derrière Corail.

			Il devait avoir l’âge de Lune et il était vert foncé, telle une émeraude au fond d’une grotte, avec le dessous des ailes plus clair, et des paillettes dorées dans les yeux. Il était un peu dodu, ce qui donnait une courbe douce à son museau. Ses pattes palmées étaient largement déployées sur la roche comme s’il craignait que le vent ne le fasse tomber dans le ravin. Contrairement à Anémone et Frégate, il ne portait ni perles ni pierres précieuses, son seul accessoire était une sorte de bracelet en or serti de cailloux d’un noir brillant. 

			– C’est l’un de tes frères, répondit Corail. Il a entendu parler de l’école et il voulait absolument venir, lui aussi. Tu es qui, déjà ?

			– Triton, répondit-il en adressant un sourire chaleureux à Tsunami.

			– L’un de mes frères ? s’étonna-t-elle. Je n’avais pas idée que… Enfin, je veux dire… je sais que la statue d’Orca ne détruisait que les œufs femelles… mais je n’avais pas imaginé que j’avais des frères.

			– On est une trentaine, expliqua Triton en haussant les épaules.

			– TRENTE ? hurla Tsunami. J’ai TRENTE FRÈRES ?

			– Enfin, trente-deux, précisa-t-il.

			Il croisa le regard de Lune et plissa le museau d’un air amusé.

			– Pourquoi tu ne m’en as jamais parlé ? s’étonna Tsunami en faisant face à sa mère.

			– Qui s’en soucie ? répliqua Corail. Ils n’hériteront jamais du trône.

			Lune se tourna vers Triton, guettant sa réaction… et se rendit compte qu’elle ne percevait aucune pensée de sa part. Rien du tout, juste un faible bourdonnement, un vide presque reposant.

			Bizarre. Lune n’avait rencontré que très peu de dragons qui lui bloquaient l’accès à leurs pensées et, la plupart du temps, ils ne semblaient même pas en être conscients. Quelques Ailes de Nuit érigeaient un bouclier mental défensif autour de leur secret, néanmoins la plus forte à ce jeu était la reine Gloria. La reine des Ailes de Pluie ne protégeait pas volontairement ses pensées mais, dès qu’elle était mal à l’aise, une sorte de mur se dressait instinctivement dans son esprit. Elle faisait pareil avec ses écailles, en les empêchant d’afficher ses émotions.

			C’était perturbant mais, surtout, cela intriguait Lune. Que cachaient-ils ? Possédaient-ils cette capacité de protection mentale de naissance ou bien l’avaient-ils développée au fil du temps ?

			Triton n’était pas comme Gloria ni comme ces Ailes de Nuit, cependant. Son esprit n’était pas une muraille hérissée de pics menaçants : « J’ai des secrets à cacher, halte-là ! » Au contraire, il était impassible et serein. Comment pouvait-il contrôler ses pensées à ce point ? Il avait pourtant l’air placide, et assez ordinaire.

			D’un autre côté, Lune était bien placée pour savoir que personne n’était vraiment ordinaire à l’intérieur.

			Tsunami leva les yeux au ciel.

			– Eh bien, je suis ravie de te rencontrer, Triton. Et je suis contente de t’accueillir dans notre école, ainsi nous pourrons faire plus ample connaissance.

			– Je veux tout voir avant de repartir, exigea la reine Corail.

			Lune surprit deux frémissements agacés chez Anémone et Tsunami. Cette dernière se contenta pourtant d’acquiescer :

			– Bien sûr. Entre donc.

			Alors que les Ailes de Mer pénétraient dans la grotte, Triton se retourna une dernière fois vers Lune. Elle eut l’impression que la montagne basculait sur elle. Un voile noir tomba devant ses yeux, puis une étrange image apparut, éclatée, comme un puzzle qui se reconstituait petit à petit.

			Une plage.

			Le soleil.

			Et Triton qui plaquait Anémone contre le sable, tandis que la dragonnette se tordait de douleur.

			Puis la scène disparut et, clignant des yeux, elle constata que la famille des Ailes de Mer aussi.
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			w CHAPITRE 2 W

			Lune frissonna. « Qu’est-ce que c’était que ça ? »

			Elle le savait pourtant. Elle le savait depuis qu’elle avait lu dans un parchemin : « Les Ailes de Nuit peuvent lire dans les pensées et voir l’avenir. »

			Ces cauchemars étaient donc en provenance du futur.

			En revanche, elle ignorait que faire de ces visions, comment les interpréter et si elle pouvait intervenir pour empêcher ces horreurs de se produire. Parce que, pour autant qu’elle sache, elle était la première dragonnette de nuit à posséder les légendaires pouvoirs du clan depuis des siècles.

			« C’est bien ma veine. »

			Et vu que les autres Ailes de Nuit n’appréciaient guère sa capacité à lire dans les pensées, elle soupçonnait que ce serait pareil pour ses dons de voyance. Elle n’en avait même pas parlé à sa mère. Une malédiction, c’était bien assez.

			Triton ne lui avait pas fait mauvaise impression, bien qu’il ait l’esprit étrangement vide. Pourtant, elle s’y connaissait en mauvaises vibrations, après avoir passé ces derniers mois parmi les Ailes de Nuit. Mais peut-être que n’importe quel dragon pouvait devenir dangereux en grandissant (sauf que, dans sa vision, il n’avait pas vraiment l’air plus âgé ni plus grand qu’aujourd’hui). Ou bien il était simplement plus doué que les autres pour cacher sa véritable nature.

			– Waouh ! s’exclama Secrète. C’est la première fois que je vois une reine en vrai.

			– Tu croises la reine Gloria presque tous les jours, souligna Lune qui ne l’écoutait que d’une oreille.

			– La reine Gloria est à peine plus vieille que toi, répliqua-t-elle. Je veux dire une vraie reine, quelqu’un qui règne sur son clan depuis des années.

			Lune jeta un regard en biais à sa mère. Nombre d’Ailes de Nuit étaient amers de se retrouver avec une souveraine Aile de Pluie à la tête du clan. Mais elle n’aurait pas cru que sa mère faisait partie de ces aigris.

			– Très bien ! fit brusquement celle-ci. Ça suffit ! Tu es assez restée cachée à « observer ». Il est temps que tu ailles découvrir ta grotte.

			Quoi ! Déjà ? 

			Lune fut prise d’un sentiment affreusement familier de panique.

			– Toute seule ? Tu ne m’accompagnes pas ?

			– Tout va très bien se passer, affirma sa mère.

			« J’espère, ajouta-t-elle en pensée. Allez, Secrète, sois forte, laisse-la et file ! »

			Secrète recula d’un pas, tête baissée. Lune saisit alors au vol une pensée que sa mère avait enfouie très profondément : « Oh, j’espère que j’ai fait le bon choix. Comment savoir si cela va lui convenir ? »

			Le cœur de Lune bondit dans sa poitrine.

			« Elle n’a pas envie de me laisser », s’aperçut-elle, pleine d’espoir.

			Mais Secrète la serrait déjà contre elle en lui murmurant ses adieux à l’oreille.

			– Attends ! supplia Lune. Et si je revenais l’an prochain, plutôt ? Et si…

			Sa mère prit son museau en coupe entre ses pattes.

			– Fais-moi confiance, mon rayon de lune, tu vas te plaire ici. Cache juste ta malédiction et tout ira bien. Comporte-toi normalement quoi qu’il arrive. Et écris-moi vite ! Au revoir !

			Quelques instants plus tard, Secrète n’était plus qu’une silhouette noire qui filait à travers les nuages, emportant le cœur de Lune avec elle.

			La dragonnette demeura un moment sous son arbre, à retenir ses larmes en regardant ses futurs camarades arriver. Ils n’étaient pas des milliers, elle le savait. Il n’y avait que trente-cinq élèves. C’était donc un privilège de faire partie de la première promotion. Ce qui donnait encore plus de sens à la question qui tournait en boucle dans sa tête : « Pourquoi moi ? »

			« Bon, se dit-elle quand elle ne put vraiment plus reculer, imagine que tu es dans la forêt de Pluie et que tu as faim. Ta mère est partie depuis trois jours et tu sens une bonne odeur de banane s’échapper de la grotte… »

			Elle soupira.

			« Franchement, si j’ai eu le courage de trouver de quoi me nourrir quand j’en avais besoin, je dois bien être capable de rentrer dans une école et de trouver la place où je suis censée m’asseoir. »

			Elle secoua ses ailes, attendit un peu que la plateforme d’atterrissage soit déserte, puis fonça vers l’entrée béante de la grotte.

			– Bonjour ! fit une voix tonitruante, alors que les yeux de Lune peinaient encore à s’accoutumer à la pénombre. Bienvenue dans le grand hall de la montagne de Jade ! Laisse-moi deviner… tu es Lune Claire, n’est-ce pas ? Je suis très douée pour ce genre de devinette. En fait, c’est même un genre de don surnaturel. 

			La jeune dragonne, aux écailles noires comme la nuit, baissa d’un ton :

			– On pourrait presque croire que je… lis dans tes pensées, hein ?

			Lune la dévisagea, affolée. L’avait-elle déjà démasquée ? Alors qu’elle n’avait même pas ouvert la bouche ? « Oh, là, là, que va dire maman ? »

			– Je plaisante ! la rassura l’Aile de Nuit. Enfin, peut-être. Je m’appelle Destiny. Je ne suis pas prof comme les autres, je donne simplement un coup de main là où on a besoin de moi. Tiens, voilà ton parchemin de bienvenue et ta carte.

			Elle fourra deux rouleaux entre les griffes de Lune.

			– Hé, regarde, tu as des écailles argentées au coin des yeux, comme moi ! Mais les tiennes sont encore plus grandes et étincelantes ! Tu es Lune Claire, c’est bien ça ?

			– Mmm… oui. Enfin, on m’appelle Lune.

			Elle voyait qui était cette dragonne, maintenant. Et elle aurait dû l’identifier en entendant sa première pensée. Elle ne connaissait que deux Ailes de Nuit, à part sa mère, qui ne dégageaient pas uniquement angoisse et malheur. Comète était plus réfléchi tandis que Destiny débordait d’enthousiasme, un vrai soleil ! Lune les avait vus plusieurs fois de loin au village des Ailes de Nuit, même s’ils avaient tous les deux choisi de vivre parmi les Ailes de Pluie.

			Elle jeta un coup d’œil autour d’elle, espérant apercevoir Comète. C’était le dragonnet de nuit de la fausse prophétie. Il avait perdu la vue dans l’éruption du volcan. En général, Destiny l’accompagnait pour le guider – mais pas aujourd’hui.

			La caverne constituant l’entrée de la grotte était tellement vaste qu’on aurait pu y réunir sans peine quatre cents dragons, et il serait resté de la place pour d’autres encore planant au-dessus. Le soleil y pénétrait à flots. Il illuminait les parois de pierre anguleuses et le plafond irrégulier d’où pendaient des stalactites brun doré, rejoignant parfois les stalagmites montant du sol pour former des colonnes biscornues.

			Le long du mur du fond se dressait un énorme gong de bronze gravé de trois dragons en vol. Une bannière en lianes tressées était tendue entre deux stalactites et ornée de lettres en grosses fleurs blanches et violettes, claironnant :

			Bienvenue à tous les élèves !

			 

			Deux tunnels s’ouvraient sur le mur gauche et deux autres sur le mur droit. À leur entrée était affiché un plan montrant où ils menaient. Le hall était bondé : des familles qui se séparaient, des amis qui se retrouvaient, quelques dragons avec un parchemin ou une proie dans les pattes.

			Mais Lune ne voyait ni Sunny ni Comète, à sa grande déception. Sa mère avait raison ; ils avaient été gentils avec elle et Lune les appréciait. Elle appréciait surtout que, pour la plupart, leurs pensées correspondaient à ce qu’ils disaient et faisaient. 

			– Lune, Lune, Lune…, murmura Destiny, en étalant un parchemin par terre pour le scruter attentivement. Ah, te voilà ! Deuxième tunnel à gauche, cinquième grotte sur la droite.

			Elle pointa sa queue dans la bonne direction en lui souriant.

			– Tu vas adorer tes camarades de grotte.

			« Bah, dis donc, je suis censée adorer tout un tas de choses », pensa Lune.

			Puis elle revint sur un mot qu’avait prononcé Destiny :

			– Des camarades de grotte ? Qu’est-ce que c’est ?

			– Les dragonnets avec qui tu partages ta grotte, expliqua Destiny d’une voix guillerette.

			Lune ne put retenir un frisson, qui courut jusqu’au bout de ses ailes. Elle allait devoir partager sa grotte ? En permanence ?

			– Aaah ! Voilà des Ailes de Glace ! s’écria Destiny. Tu veux faire leur connaissance ?

			– N… non, merci, bafouilla Lune.

			Elle se rua vers le second tunnel à gauche. Au moment où elle s’y engouffrait, elle entendit un bruissement d’ailes et sentit une vague de froid dans son dos. Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, elle vit deux dragons de glace à l’air hautain pénétrer d’un pas majestueux dans l’école, la mine renfrognée. Non, elle n’avait absolument pas envie de faire leur connaissance, ni maintenant, ni jamais, en fait.

			– Cinquième grotte sur la droite, murmura-t-elle entre ses dents en poursuivant son chemin.

			Le tunnel s’incurvait, comme une queue de dragon, s’enfonçant en zigzag dans la montagne. Au plafond pendaient des globes de verre bleu papillon, jaune hibiscus et vert pelouse, dont la flamme intérieure projetait sur les murs des lueurs colorées. Elle n’avait pas l’impression de s’enfoncer sous terre mais plutôt de se retrouver sous la canopée de la forêt de Pluie, où filtraient les rayons du soleil.

			Lune s’était imaginé des souterrains gris et sombres, d’étouffantes cavernes creusées dans la roche, mais en y réfléchissant, Sunny n’aurait sûrement pas voulu que son école soit aussi sinistre que la grotte au cœur des montagnes où les dragonnets de la prophétie avaient grandi.

			Bientôt, le tunnel s’élargit légèrement et Lune aperçut de chaque côté des ouvertures qui devaient mener aux dortoirs. Elle devina qu’il y avait déjà quelques dragonnets à l’intérieur car elle entendait des rires, des bavardages, des bruissements d’ailes, des crissements de griffes, et des pensées envahirent aussitôt son esprit.

			« Père a dit qu’il y avait une bibliothèque. Je vais apprendre à lire ! Pourvu que je ne sois pas le seul à ne pas savoir lire. Ce serait la honte ! »

			« Qu’est-ce qu’on mange par ici, dans les montagnes ? Y a intérêt à ce qu’on ait des mouettes de temps en temps. Bientôt. Nom d’un dragon, je meurs de faim. Je risque de me faire punir si je vais chasser la mouette ? »

			« Je me demande où sont les dragonnets de la prophétie. Et s’ils vont me remarquer… »

			« Quel froid glacial ! Le désert me manque. »

			« Non, mais ils croient vraiment que je vais partager ma chambre avec un Aile de Pluie ? »

			Lune ferma les yeux, luttant contre la migraine. C’était exactement ce qui s’était passé quand elle était arrivée au village des Ailes de Nuit. Après le calme, le silence de sa vie solitaire en pleine forêt, elle avait eu un mal fou à supporter l’irruption de toutes ces voix dans sa tête, surtout qu’elles étaient pour la plupart amères et hostiles.

			Elle les entendait encore, même si les Ailes de Nuit étaient maintenant bien loin : « Ce n’est pas juste. Secrète aurait dû être punie… Je parie qu’elle se croit supérieure à nous… Tu imagines, pouvoir manger tous les jours… Cette dragonnette ne connaît pas notre clan, elle ne sait rien de ce qu’on a enduré sur l’île du volcan, franchement, comment pourrait-on la considérer comme l’une des nôtres ? »

			Elle avait l’impression – ou peut-être était-ce un vain espoir – qu’il devait y avoir un moyen de bloquer toutes ces voix, sauf que, bien évidemment, elle ne voyait pas qui aurait pu lui enseigner cela.

			La plupart du temps, elle se soustrayait au brouhaha des Ailes de Nuit en se perchant au sommet du plus haut des arbres ou en se réfugiant près d’une cascade. Mais comment ferait-elle ici ? Elle serait coincée en classe ou enfermée dans son dortoir avec ses camarades de grotte. Leurs pensées bruyantes occuperaient son cerveau en permanence.

			« Je vais trouver. Il le faut… Ou, sinon, je m’enfuirai dans la forêt de Pluie et tant pis si je déçois maman. »

			Lune rouvrit les yeux et compta les ouvertures jusqu’à la cinquième grotte. Elle contourna deux Ailes de Sable en grande discussion, qui bloquaient le passage. L’un d’eux la scruta attentivement de ses yeux d’un noir d’obsidienne.

			« Une Aile de Nuit, pensa-t-il. Épine ne les aime pas. On vient d’en renvoyer deux à Gloria comme prisonniers. On ignore comment ils se débrouillent sur le champ de bataille, surtout s’ils ne possèdent aucun pouvoir, finalement… Il va falloir creuser ça. Cette dragonnette a l’air plutôt cool, avec ses écailles argentées au coin des yeux. Elle semble tendue. Elle plaque ses ailes en arrière pour se faire plus petite qu’elle ne l’est. Parce qu’elle mijote quelque chose… ou simplement parce qu’elle est timide ? »

			Lune évita de croiser son regard en passant ; elle s’efforçait de se montrer aussi discrète et inoffensive que possible, de se fondre dans le décor.

			Quelques stalactites pendaient à l’entrée du dortoir, comme des dents acérées. Elle baissa la tête pour y pénétrer. Là aussi des globes de verre étaient suspendus au plafond – un vert, un rouge orangé et un jaune. Deux autres, éteints, étaient posés sur un petit rebord, de chaque côté de la porte. Et il y en avait aussi un à son niveau, à l’autre bout de la grotte. Elle les prit un à un entre ses pattes et souffla une petite flamme pour allumer la bougie à l’intérieur, puis scruta les lieux nerveusement.

			C’était plus coquet qu’elle ne se l’était figuré. La porte occupait tout un pan de mur et des couchettes avaient été aménagées le long des trois autres. Il y avait un simple lit de pierre, un épais matelas de mousse et de feuilles de la forêt de Pluie, ainsi qu’un hamac en lianes tressées accroché au plafond.

			Lune hésita. Visiblement les lits avaient été conçus spécialement pour convenir à différents types de dragons, mais elle hésitait : lequel lui était destiné ? Elle savait celui qu’elle voulait… mais comment quelqu’un d’autre aurait-il pu devancer ses désirs ?

			Il valait peut-être mieux qu’elle attende ses camarades pour voir ceux qu’ils choisiraient.

			« J’aurais préféré avoir une chambre pour moi toute seule. Peut-être que si je demande très gentiment à Comète… ? »

			Elle remarqua qu’il y avait également dans la grotte cinq range-parchemins en acajou ciré aussi lisse et brillant que ses écailles – un à côté de chaque lit et un de chaque côté de l’entrée.

			Son cœur bondit de joie lorsqu’elle s’aperçut que ceux près de la porte étaient bien garnis. Un petit panneau indiquait :

			 

			Servez-vous ! Bonne lecture !

			 

			Lune glissa sa carte et son livret d’accueil dans un rangement vide puis enroula sa queue autour de ses pattes pour fouiller parmi les parchemins stockés près de la porte. Il y avait toutes sortes de choses qui l’intéressaient : de l’histoire, des romans d’aventures, des contes et légendes, des encyclopédies sur les plantes et animaux de chaque royaume.

			Elle se rappela que Comète l’avait trouvée le nez dans un parchemin un jour. Il avait insisté pour savoir ce qu’elle aimait lire.

			« S’il a choisi tout ça pour moi, c’est qu’il m’a écoutée attentivement. »

			Elle remarqua qu’il n’y avait pas de rouleaux récents concernant les dragonnets de la prophétie et leur « quête épique pour mettre fin à la guerre de Succession des Ailes de Sable ». Elle sourit en s’imaginant que celui ou celle qui avait réalisé cette sélection (Comète ? Sunny ? Gloria ?) devait trouver ces parchemins gênants.

			Elle découvrit alors un rouleau pour jeunes lecteurs écrit en gros caractères, avec un abécédaire à la fin. Elle le contempla un instant, stupéfaite : que venait-il faire là ?

			« Est-ce pour l’un de mes camarades de grotte ? Ils ne m’ont tout de même pas mise avec un dragonnet de un an ? »

			Sa mère lui avait précisé que l’école accueillait des dragons de tous âges – c’était donc possible, mais ça semblait néanmoins bizarre.

			Soudain, Lune fut envahie par une bouffée de fureur, comme une lance surgie de nulle part qui lui vrillait le crâne. Elle tituba en se tenant la tête entre les pattes, tandis que des cris et des rugissements résonnaient dans le couloir.

			– Ôte ta sale queue de poisson puant de mon chemin… !

			« J’ai affronté des Ailes de Mer bien plus gros s’il veut se battre ! »

			– Arrête de me cracher ta fumée pourrie dans la figure… !

			« C’est peut-être l’un des Ailes du Ciel qui a détruit notre palais d’Été. »

			– Ouille, gémit Lune. Ouille ouille ouille…

			Ça lui faisait tellement mal à la tête qu’elle avait envie de foncer droit dans le mur pour s’assommer. Puis soudain, derrière les hurlements, elle entendit tout bas :

			« Ah ah, te voilà… »

			Lune releva brusquement la tête et serra les dents pour lutter contre la nouvelle vague de douleur qui la submergeait. Cette voix… Jamais elle n’avait entendu chose pareille. Elle était nette, claire, comme si elle murmurait juste à son oreille, comme si elle s’adressait à elle.

			« Oui, je te parle. »

			Une peur panique paralysa Lune. Tous les scénarios catastrophe qu’avait imaginés sa mère depuis sa naissance défilèrent dans son esprit. Elle entendit ses conseils : « Ne fais confiance à personne. Surtout pas aux inconnus. Ne laisse personne savoir ce dont tu es capable. Garde tes secrets. Reste bien cachée. En sécurité. »

			« Par les trois lunes ! s’exclama la voix. Tu es sur les nerfs, dis donc ! »

			– Qui êtes-vous ? murmura la dragonnette.

			« Et toi, qui es tu ? » répliqua la voix, puis comme si son interlocuteur avait lu la réponse dans son esprit, il ajouta : « Bonjour, Lune Claire ! »

			Un autre télépathe ! Comment était-ce possible ? Lune tenta de résister. Elle s’imagina tendre les pattes, attraper la voix et voir ce qu’il y avait dans l’esprit de son propriétaire.

			« On dirait que tu n’as jamais suivi le moindre entraînement, gloussa la voix. Quel âge as-tu ? »

			Durant le silence qui s’ensuivit, Lune essaya de penser à une succession de nombres différents : « Quatre-vingt-quinze ! Soixante-seize ! Douze ! »

			« Déjà quatre ans et c’est tout ce dont tu es capable ? »

			– Qui êtes-vous ? Et comment faites-vous ? demanda Lune.

			« Tu ne sais vraiment rien…, constata la voix, avec une pointe de stupéfaction. Mmm… Intéressant. Ça mérite réflexion. »

			Elle tendit l’oreille, les pattes plaquées sur les tempes pour chasser la migraine, mais la voix demeura silencieuse.

			– Vous êtes toujours là ? chuchota-t-elle.

			Pas de réponse.

			« J’ai rêvé ou quoi ? Si ça se trouve, j’ai tout imaginé. Peut-être que ce vacarme incessant me perturbe. Ça m’a rendue folle, ça y est. »

			Elle secoua la tête, cligna des yeux.

			« Mais si c’est un vrai dragon télépathe, il pourrait m’apprendre à me servir de mes pouvoirs… Ou bien les révéler à tout le monde afin qu’ils sachent ce que je suis alors que je n’ai aucune idée de ce qu’ils sont. »

			Lune serra ses ailes contre elle en frissonnant.

			– Hé, là ! Toi ! Stop, stop, stop ! fit une vraie voix dans le couloir, interrompant le brouhaha.

			Un concert de pensées ravies résonna dans la tête de Lune : « Argil ! C’est lui, c’est bien lui ! Oh, là, là ! Il est encore plus mignon en vrai ! Oh… et en plus, il boite, quel héros ! Ouh, là, là, je crois qu’il m’a regardée ! »

			Lune sortit la tête de la grotte et vit le large dos brun du dragon de boue. Argil venait de séparer un Aile de Mer qui se débattait furieusement et une Aile du Ciel qui sifflait tout aussi furieusement.

			– Hé ! C’est le jour de la rentrée ! fit-il d’une voix chaleureuse. Pas de quoi être aussi grincheux ! Vous avez sûrement un petit creux, c’est tout. Carmina, inspire un grand coup et passe me voir plus tard. Brochet, viens faire un bout de chemin avec moi.

			Il enroula son aile autour des épaules du dragonnet de mer pour l’entraîner avec lui dans le tunnel.

			La dragonnette du ciel les regarda s’éloigner, les yeux plissés, en grondant. Puis, au grand désarroi de Lune, elle fit volte-face et pénétra dans le dortoir. Sans dire un mot, elle se laissa tomber sur le lit de pierre et, repliant ses grandes ailes rouges sur ses yeux, se mit à ruminer dans son coin.

			« L’une de mes camarades de grotte. Super. » 

			Lune contempla un instant l’Aile du Ciel, hésitant à lui parler. Son cœur battait à tout rompre. La migraine était toujours là, progressant sournoisement vers l’arrière de son crâne. Elle toussota, avala sa salive, ouvrit la gueule… puis abandonna et se consacra à nouveau à la lecture des parchemins.

			Quelques minutes plus tard, une tempête s’engouffra dans la grotte, manquant écraser Lune Claire sous ses pattes jaune vif.

			– Oh, désolée ! s’excusa-t-elle Je ne t’avais pas vue ! Bah oui, forcément, une Aile de Nuit cachée dans l’ombre.

			Dans sa tête, elle paniquait : « Ils m’ont mise avec une AILE DE NUIT ? Non, mais sérieux ?… Et le risque de stress post-traumatique, alors ? »

			Cependant, de l’extérieur, la petite Aile de Pluie continua à sourire vaillamment. Ses écailles ne changèrent pas non plus : elles restèrent d’un jaune banane éblouissant, avec des taches d’un rose framboise détonnant.

			Elle prit les pattes de Lune entre les siennes et les secoua avec enthousiasme.

			– C’est génial, hein ? Je suis tellement surexcitée que je ne tiens pas en place. C’est pour ça que je suis de cette couleur, d’ailleurs. J’ai passé toute la matinée à essayer de prendre une teinte plus passe-partout, mais impossible. Mes écailles hurlent « ÇA Y EST ! ON Y EST ! » et elles ne veulent rien entendre.

			Lune remarqua que le seul endroit où ses écailles n’étaient pas d’une couleur vive et aveuglante était un triangle sur son aile formé de trois marques noires, comme de petites taches d’encre. 

			– Au fait, je suis Kinkajou, ajouta l’Aile de Pluie, radieuse.

			– T’es surtout bruyante, commenta la dragonnette du ciel, toujours cachée sous ses ailes.

			– J’adore cet endroit ! reprit Kinkajou sans se laisser démonter.

			Elle lâcha les pattes de Lune pour rejoindre le hamac d’un bond tandis que ses pensées partaient en tous sens : « Bibliothèque ! Amis ! Arts plastiques ! »

			– Tu as visité l’école ? demanda-t-elle. Il paraît qu’il y a une bibliothèque incroyable. Bon, je ne sais pas encore lire, mais je travaille dur pour apprendre. Et il y a une grotte pour les arts plastiques. Elle est peinte de toutes les couleurs, comme si… comme si… on avait écrasé un Aile de Pluie sur les murs. Hé, les filles ! J’ai une idée : si on faisait des tableaux pour décorer notre dortoir, ce serait TROP COOL, NON ?

			– Je risque de mourir de joie, vraiment, commenta platement l’Aile du Ciel.

			Kinkajou préféra l’ignorer et se tourna vers Lune.

			– Tu as l’air plus en forme que la plupart des dragons de nuit. Tu as les écailles scintillantes ! On croirait presque un Aile de Pluie déguisé, mais ce n’est pas le cas, hein ?

			– Je n’ai pas grandi sur l’île du volcan, expliqua Lune d’une petite voix. Ma mère avait caché mon œuf dans la forêt de Pluie.

			– Oh ! s’exclama Kinkajou tandis que son esprit claironnait : « Ah ! ah ! ». J’ai entendu parler de toi. Waouh, quel soulagement ! Ça veut dire que tu n’as jamais eu de contact avec les Ailes de Nuit qui m’ont retenue prisonnière. Je veux dire… je suis pour le pardon, l’amitié entre les clans et tout et tout… mais sincèrement, j’ai eu MÉGA peur là-bas et j’ai même cru mourir, alors je me suis dit que j’allais plutôt d’abord commencer par sympathiser avec des dragons d’autres clans… et ensuite, petit à petit, m’habituer aux Ailes de Nuit, mais en fait, tu n’es pas une vraie dragonnette de nuit, alors ça va !
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Dans cette école, vous allez étudier aux cOtés de dra-
gons de tous les autres clans, nous tenions donc a vous
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vous fassiez connaissance avec les autres.
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PN,

L

SN,

L

PREINR

Merci de votre inscription a I'école de la montagne de
Jade. Vous étes 'espoir, vous étes 'avenir de Pyrrhia.
Vous étes les dragonnets qui pourront enfin batir un
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Les Royaumes de Feu

Cing jeunes dragons — Argil, Tsunami, Gloria, Comete
et Sunny - issus de différents clans ont été enlevés a
leur famille et élevés en secret par les Serres de la Paix.
En effet, selon une prophétie, ils sont les seuls a pou-
voir mettre un terme a la terrible guerre qui ravage
le monde de Pyrrhia. Mais les Dragonnets du Destin
décident de voler de leurs propres ailes et s’échappent.
Aprés bien des aventures au cceur des différents
royaumes, les cinq amis découvrent que la prophétie
n’était qu'un leurre des Ailes de Nuit pour conquérir
Pyrrhia. Ils restent toutefois déterminés a réconcilier
les clans et parviennent a ramener la paix. Mais les
désirs de vengeance et les rancceurs sont toujours la.
Les Dragonnets du Destin fondent alors I'école de la
montagne de Jade ot des jeunes de chaque espece
apprendront a se connaitre et & Sapprécier en dépit
de leurs diftérences.
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Description : leurs écailles noir violacé comportent quelques
touches d’argent sous les ailes, telles des étoiles brillant

dans la nuit; leur langue noire est fourchue.

Aptitudes : ils crachent du feu, se fondent dans I'obscurité;
autrefois, ils possédaient des pouvoirs de télépathie

et de voyance, mais plus de nos jours.

Reine : Gloria (cf. parchemins récents L’Exode des Ailes
de Nuit et Le Grand Défi royal des Ailes de Pluie.)

Eléves a Pécole de la montagne de Jade : Mastoc, Téméraire,

Lagriffe, Télépathe, Lune Claire.
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Description : leurs écailles sont argentées comme la lune
ou bleutées comme la glace; ils possédent des griffes striées
pour se cramponner a la glace, une langue bleue et fourchue
et une queue en pinceau semblable a un fouet.

Aptitudes : ils sont capables de supporter

des températures polaires et une lumiére intense;

leur souffle de glace est mortel.

Reine : Glaciale

Eléves a Pécole de la montagne de Jade : Alba, Changbai,

Hermine, Frimaire, Winter.
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Description : ils ont des écailles changeantes,
généralement de couleur vive, comme les oiseaux
tropicaux de leur jungle, et une queue préhensile, qui peut
s’enrouler autour d’un objet ou d’un support pour l'agripper.
Aptitudes : ils se camouflent grace a leurs écailles,
qui adoptent la couleur du décor, et se suspendent par
la queue; ils crachent un venin mortel.
Reine : Gloria
Eléves a Pécole de la montagne de Jade : Boto, Noix-de-Coco,

Kinkajou, Siamang, Vanille.
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Description : leurs écailles sont d’'un doré trés pale, presque
blanc, couleur sable du désert; leur queue est munie d’'un
aiguillon venimeux; leur langue noire est fourchue.
Aptitudes : ils peuvent survivre trés longtemps

sans eau, piquer leurs ennemis comme des scorpions,

se camoufler en s’enterrant dans le sable et cracher

du feu.

Reine : Epine, depuis la fin de la guerre de Succession

des Ailes de Sable.

Eléves a Pécole de la montagne de Jade : Aride,

Onyx, Autruche, Antilope, Qibli.
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Pour tous les Ailes de Fans et tous les lecteurs
de ces livres — jespére que vous aimerez les
nouveaux dragonnets autant que je vous aime !
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Description : leurs écailles épaisses et marron ont parfois
une sous-couche dorée ou cuivrée, leur téte est plate et large
avec des narines rondes.

Aptitudes : de constitution robuste, ils peuvent cracher

du feu (apres avoir accumulé assez de chaleur), retenir leur
souffle durant prés d’une heure et se cacher au fond d’une
flaque de boue.

Reine : Esterre

Eléves a Iécole de la montagne de Jade : Gres, Salamandre,

Sepia, Glaise, Jonc.
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Description : ils ont des écailles bleues, vertes ou turquoise,
des pattes palmées et des branchies, des bandes lumineuses
sur la queue, le ventre et/ou le museau.

Aptitudes : excellents nageurs, ils respirent sous I'eau,
voient dans le noir et peuvent générer d’énormes vagues
d’un seul coup de queue.

Reine : Corail

Eléves a Pécole de la montagne de Jade : Anémone,

Barracuda, Brochet, Bulot, Triton.
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Description : ils ont des écailles rouge orangé,
voire dorées, et des ailes immenses.

Aptitudes : doués pour le vol et le combat,

ils crachent du feu.

Reine : Ruby, méme si certains dragons soutiennent

encore Scarlet qui aurait survécu et se cacherait dans 'ombre.
Eléves a Pécole de la montagne de Jade : Carmina,

Fuego, Grenat, Faucon, Grive.
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